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Résumé de l'article
Afin d'aborder subséquemment la question de l'organisation locale du travail
dans la recherche scientifique en sciences sociales, champ de recherche peu
investi, l'auteure explore les acquis des champs de recherche frontaliers:
sociologie du travail, sociologie des professions, sociologie des organisations, et
sociologie des sciences. La sociologie des professions propose trois modèles
théoriques concernant l'évolution du travail professionnel: la prolétarisation
irréversible des professionnels, le développement d'un nouveau mode de
gestion de la main-d'œuvre spécifique aux professionnels, et la bipolarisation
de l'appartenance de classe des professionnels. Dans un premier temps, on met
en évidence deux problèmes qui sont soulevés par l'analyse des thèses de la
prolétarisation du travail professionnel: le défi posé au "déterminisme
capitaliste" par l'observation de la perduration de formes professionnelles
d'organisation du travail dans le mode de production capitaliste, et les
généralisations hâtives par rapport à l'hétérogénéité des espaces de pratique.
Or, les sociologues de l'organisation scientifique entretiennent des liens étroits
avec la sociologie des professions. Dans un second temps, Fauteure fait
ressortir comment l'analyse de la littérature précédente contribue à saisir les
transformations de l'organisation du travail de recherche.
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